
LA COÎTCT7RRBITCBgas, Dundas, Everett, Farrow, Ferguson, 
(Leeds et Grenville), Ferguson (Welland), 
Fortin, Foster, Girouard, Gordon, Grand-

ministre. Ce n’était pas la première 
fois que Louis Riel cherchait à 
créer des troubles par là. 11 est 
prouvé qu’en 1878 il tenta de sou
lever les Sauvages et les Féniens, 
parce qu’il croyait avoir à se plain
dre de la manière dont le gouver
nement l’avait traité.

En mai 1876, le gouvernement 
Mackenzie essaya de régler les 
affaires du Nord Ouest et chargea 
M- Matthew Ryan de voir au re
dressement des griefs allgéués. Les 
instructions données à ce monsieur 
étaient si vagues qu’il ne put faire 
presque rien. On demanda au 
gouvernement de donner à ce com
missaire des pouvoirs plus étendus 
et plus précis. La réponse fut : “Il ^ 
n’est pas nécessaire de chercher 
ceux qui ont des réclamations ; 
qu’ils viennent eux mêmes exposer 
leurs plaintes.” Voilà de quelle 
façon l’administration libérale trai
tait les Métis.

Le but des Métis qui se sont 
révoltés apparait dans la déclara
tion de M. Jackson, leur représen
tant au Conseil du Nord-Ouest. Ils 
ont préféré l’argent aux terres,parce 
qu’ils croyaient devenir par la 
révolte possesseurs de ces terres.

Quant aux arpentages, un a passé 
en 1871 et toujours suivi depuis 
une loi sur la manière de les faire. 
Ordre fut donné aux arpenteurs de 
ne pas déranger les colons qu’ils 
‘rouveraient établis sur des terres, 
et ces ordres ont été exécuté» 
Naturellement, quand les Métis 
allaient s’établir sur des terres déjà 
arpentées, ils devaient se soumettre 
aux lignes tracées. Jamais le gou
vernement n’a chassé de ses terres Î5 
aucun métis, jamais il ne lui a 
enlevé un seul acre de terre. On 
les a toujours priés de requérir 
leurs patentes ; s’ils ne les ont pas 
obtenues, cest qu’ils ne se sont pas 
donné la peine de les demander, et 
c’est leur faute, soit qu'ils fussent 
incapables de payer le montant 
exigé ou qu’ils ne voulussent pas le 
payer.

On a répandu le bruit que les 
Métis étaient chassés de leurs terres 
par les compagnies de colonisation.
Pour démentir cet avancé, le gou
vernement possède les affidavits de 
tous les colons de Saint-Louis de 
Langevin à l’effet,, qu’ils n’ont pas 
même connu l’existence de 
compagnies de colonisation.

L’honorable M. White lit quel, 
ques uns de ces affidavits. En con 
cluant, il affirme que les prétendus 
griefs des Métis ne reposent sur 
rien de sérieux, et sont loin de 
pouvoir justifier la malheureuse 
révolte de l’année dernière.

MM. Davies, Foster, Mitchell,
Mills et Dawson ont continué le 
débat, puis le vote a donné le ré
sultat suivant :

des octrois de terre et d’argent. Ce 
règlement a donné complète satis
faction et on aurait dû . n faire un 
de même nature à l’égard des 
Métis du Nord-Ouest. Avant 1878, 
il n’était aussi facile de régler ces 
dernières affaires qu’il l’a été de 
puis, parce que c’est après cette 
date qu’une autorité régulière fut 
établie au Nord Ouest, autorité à 
laquelle on pût faire des représen 
tâtions. Depuis 1878, requêtes, 
résolutions, délégations se succé- 
dèr nï*rapidement auprès du gou
vernement pvur demander justice 
en faveur des Métis des Territoires, 
justice égale à celle obtenue par 
leurs frères du Manitoba. Le gou
vernement fit la sourde oreille, 
non par ignorance du véritable état 
des affaires, ni par apathie ou in
différence, mais de propos délibéré, 
parcequ’il ne voulait pas donner 
aux Métis du Nord-Ouest les mê
mes droits qu a ceux du Manitoba.

Le gouvernement est blâmable 
pour ne pas avoir encore produit le 
rapport de la commission nommée 
l’an dernier pour régler les griefs 
des Métis. On a voulu faire croire 
que les Métis réclamaient ce qu’ils 
avaient déjà obtenus uue fois: c’est 
faire injure à leur honnêteté, et 
c’est faux. On se fonde, pour dire 
cela, sur le rapport du vingt quatre 
mars, qui est de nature à tromper 
le public et dont la production est 
une nouvelle faute du gouverne
ment envers les Métis.

Un autre rapport du quinze avril a 
été préparé pour montrer que, dans 
la localité où a eu lieu la rébel
lion, 92 pour cent des colons n’a
vaient aucun grief, et que par con
séquent, la révolte n’avait pas rai
son d’être. Si ces Métis, dit M 
Laurier, n’avaient pas eu le support 
moral de leurs compatriotes, il au
raient pu faire une émeute, pas 
une rébellion. Dumont, Boyer, etc. 
ne représentaient pas seulement 
leurs propres griefs, mais ceux de 
leurs frères. Si les Métis ont eu 
tort de prendre les armes, ils 
étaient excusables, à cause du mé
pris que le gouvernement leur a 
montré. Mais quelle excusa peut 
se donner le gouvernement pour 
avoir si longtemps refusé une jus
tice qu’il lui était facile de rendre ? 
Il propose donc l’amendement qui 
suit :

11 Qu’il est du devoir du gouver
nement de procéder sans retard, 
vertu de l’autorité jue lui a accor
dée le parlement en 1879, au règle
ment des réclamations des Territoi 
res du Nord-Ouest, et de régler, en 
même temps, les réclamations des 
Métis du Manitoba qui étaient ab 
seuls lors de ce recensement ; qu’au 
sujet de ces réclamations, le g_>u- 
verneu eut s’est rendu coupable 
d’une négligence qui a été préjudi
ciable à la paix et aux intérêts du 
pays.”

L’honorable M. White a répondu 
a M. Laurier. Il l a fait voir se 
contredisant au. cours de ses re
marques, affirmant d’abord que les 
Métis demandaient l’extinclion des 
titres des Sauvages, puis, décla
rant, à la fin, qu’ils ne réclamaient 
rien de tout cela. Il l’a accusé 
d’être injuste envers le département 
de l’intérieur à propos des rapports 
publiés par ce département. L’op
position les trouve mauvais parce 
qn’its ne rencontrent pas ses vues : 
plus el e étudie les faits, moins 
e le trouve de justification à la 
révolte.

La question du Nord Ouest n’est 
pas nouvelle, continue l’honorable

LE CANADA
----- EST I,A------bois, Gillet, Hackeit, Hagftani, Hall, 

Hay, Hesson, Hickey, Homer, Hurieau, 
Jamieson, JenLins, ‘ Kilvert, Kinney, 
Kranz, Landry (Moniimgny). Langevin, 
Lesage, Macdonaid (Kings), Mackintosh, 
Macmasler, Macmillan (Middlesex) Mc
Millan < Vaud.-euil), MeCal um, McCarthy, 
McDougal LPicimi), McDougal (Cap Bre
ton), McLekn McNei , Massue, Monlplai- 
8»*\ O’Brien, Orion, Paint, Pinson no vit, 
Pope, "Pruyn, lîeid, lîiopel, P.oberison 
(Ba-iings), Hoss| Royal, Shakespeare, 
Sl . nly, Small, Sproule, Stairs, Tasch - 
v u, Taylor, Temp e, Thompson (Antigo- 
nish), Townsend, Tupper, Tyrwhitt, Va- 
nasse, Wallac-1 (York), Ward, White 
(Cardwell), I White (Hastings), White 
(Renfrew), Wood (Brockville;, Wood 
(Westmoreland), Wright.—106.

VIE III COMMERCE 
3,000

Ottawn et Hull, 21 Avril 1886

UN AUTRE VOTE

La Chambre n’a pas jugé à propos 
de blâmer le gouvernement pour 
sa politique à l’égard des Métis du 
Nord-Ouest. Elle a rejeté par une 
majorité de quarante-deux voix les 
résolutions de blâme proposées par 
M. Laurier.

11 ressort, une fois de plus, de la 
discussion d’hier soir, que l’admi 
nistration actuelle a toujours traité 
les Métis avec la justice désirable 
et ne leur a jamais donné raison de 
créer les malheureux troubles de 
l’année dernière.

M. Laurier s’est montré naïve
ment partial lorsqu’il a fait dater 
les griefs de 1878, immédiatement 
après l’administration dont il faisait 
partie. Voila une date trop arbi
trairement fixée, et il est facile de 
constater que les mêmes plaintes 
sont venues du Nord-Ouest pendant 
l’administration Mackenzie et de
puis sa chute, comme il est aussi 
facile de voir que le gouverne
ment conservateur a tenu meilleur 
compte de ces plaintes que le gou
vernement libéral.

L’accuseur du gouvernement 
s’est mis en contradiction flagrante 
avec Ini-même au cours de son ar 
gumentation. Après avoir bièn 
expliqué, en commençant, que les 
Métis réclamaient des terres en 
vertu du titre des Sauvages, il sou 
tenait, à la fin de son discours, que 
les Métis ne demandaient rien de 
cela.
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Peintre Décorateur et Taplssilr.A vendre nu a louer
Une excellente maison, 299 rue Théodore. 
S’adresser à M. Elie Tassé, 635 rue St 
Patrice.

L’honorable M. White a noté la 
contradiction et n’a pas eu besoin 
d’appuyer fortement sur son éviden
ce. Il a ensuite exposé de nouveau 
les rapports cent fois décrits, entre 
les gouvernements et les Métis.

Après tout le débat de ce sujet des 
griefs des Métis, on sait assez bien 
à quoi s’en tenir, aujourd’hui. Les 
Métis n’ont jamais eu de griefs 
sérieux, et, en tous cas, l’adminis 
tration libérale a prêté moins bonne 
attention à leurs plaintes que le 
gouvememenr actuel.

La confiance du pays en ses 
gouvernants actuels n’est pas ébran-

-zMagasin d’Epiceriesz- VIENT DE RECEVOIR
PAR EXCELLENCE.

------------ )o(------------
Le soussigné informe le public £en géné

ral qu’il vient de faire de

Grandes Ameliorations
A son établissement, au

SDr J. STOLIIT ROULEAUX DE TAPISSERIES
do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

st faite à
CHIRURGIEN - DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel
phie, licencié pour la Province de Qué

bec, et diplômé du “ Royal Col
lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex.
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Sirops Calmants et Médecines Patentées 
des meilleures maisons de l’Europe, Mont
réal et des Etats-Unis.

Mes dépenses d’administration sont très 
minimes, conséquemment les effets sont 
vendus à

TOUTE COI r R.9 à 5.

M. AEIAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
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series des derniers goûts viennent d’étre 
reçus par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont Vus de nou
veaux dessins, et se vendent à des prix 
très modérés.
Peinture#, H ni let. Pinceaux, 

Illancht##oir#, Vernis, ele.
ASSORTIMENT COMPLET. 

|®-Peintures délayées, prêtes à poser, 
de toutes les couleurs.

No. 108 Rue Rideau,
Vis-à-vis le magasin de T. Birkett.

20 POUR CENT
t&'Meilleur marché qu'ailleurs~&t

TJ. VEZI1TA,
178 rue Halliousle, Ottawa.

Sir John Macdonald a repris son 
siège, hier après midi. En entrant 
dans la Chambre il a été acclamé.

Lorsque motion fut faite pour 
formation de la Chambre en co
mité des subsides, M. Laurier prit 
la parole au sujet des griefs des 
Métis au Nord-Ouest. Ses remar
ques ont porté spécialement sur 
l’extinction du litre des Sauvages. 
Toujours, dit-il, les gouvernements 
ont eu pour politique de donner 
une compensation aux Sauvages 
pour leurs terres, et on a toujours 
reconnu le droit des métis à une 
part dans ce titre. Cette compen 
aation a été offerte aux Sauvages 
sous forme d’octrois de terres, pour 
leur permettre de vivre en culti 
vaut et de subsister durant la tran
sition de la vie sauvage à la vie 
civilisée.

Les Métis étaient partial ement 
civilisés, et par le règlement du 
Manitobi, en 1870, ils avaient reçu
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Spécifique contre la Diphthérie et 
autres maux de gorge 
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somption ou à sa première période, la 
bronchite aiguë et chronique et les 
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ON DEMANDE
LA DIPHTHERIE VAINCUEImmédiatement une bonne servante. Pas 

de lavage, p. s de repassage et pas d’en
fants à avoir soin. De bons gages seront 
payés. S’adresser au No. 247 coin des 
rues Dalhousie et H Patrice chez M. N. 
Charleoois.

Aux ravages do cette maladie terrible 
et réputée incurable, on a trouvé un rema
de qui n'a jamais failli. L’expérienee de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par des personnes notable» 
et dignes de foi attestent l’efflc cité vrai! 
ment étonnant Je ce remède. J

Préparé par le

A VENDRE
Une chance toute particulière 

offre en vente les propriétés suivantes, 
par paiements annuels ou par loyers :

Un demi lot, No. 378-380 rue St André.
Un demi lot, No. 26 rue St Joseph.
Bons titres, conditions faciles.
A vendre, aussi, une machine à coudre.
S’adresser à Mme. M. E. Bédard, 152 

rue Dalhousie, Ottawa.
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Chemin de Fer Canadien du Pacifique
LUNE COURTE

L’OCTROI TES TER.RE3
ACCORDÉ AJ

CHEMIN 1)E EEJiDV

Pacifique Canadien
CONSISTE EN

Superbes Vrairit s à Blé et Terres à 
Pâturages au Manitoba et dans les 

Territoires du Nord-Ouest.

Terres à bas prix, à proximité du che
min de 1er, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, -le. (>p peut acheter une

Arec ou >aiis conditions de Culture, 
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en mo liant, awe des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu
tieuse des examinateurs de la Cpmpagnie.

avec condition de 
culture, U* IfUB tlS de la moitié du 
prix ri achat est alloué sur la portion d 
terrain cultivé.

Si la vente est laite

Terni «h «le Paiement :
Les paiements peuvent être faits er. 

plmn au temps de l’achat, ou en six paie 
tnents annuels, avec infêrêt. Des Délier, 
tures de Terres peuvent être obtenues à la 
Banque de Montréal ou à aucune de c 
succursales, lesquelles ser- nt acceptées 
10 i our cent le • rime sur leur plein 
valeur, avec intérêt accru, en paie 
les terres.

On peut se procurer des Pamphlets 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Com
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix 
conditions de vente, descriptions dos terres* 
otc,, devront être adressées.

Par ordre du bureau
CHARLES DRINK WATER, 

________ ecrétair *13 mars 1885—la

fBTiTË VEROLE!
Scs 'marques peuvent être effacées.
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Cheveux Super-flux.
Le remede épUatoire de LEON et Cie 
enlève en quelques minutes les cheveui 
superflus sans la moindre douleur : les che- 
veux ne repoussent jamais Ce remède est 
trea-simple Instructions complètes. Re-

tiEO. W. SH A AV, agent général
2?^rf88H'1rn,: B,ra,,,n-
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CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
Route de la Malle Royale, dos Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, e' Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, File du 
Prince Edouard,';le. Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux; et élégants chars-palais 
f-réés de buffet et chars-dortoirs font 
partie - e chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de T ronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de 
chaddises trouveront au port d'Halifax 
toutes les commodités désirables 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que 1’Intercolonial et les ligues de 
paquebots qui font le service entre Hali 
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et r< tour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l'Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes inform lions relatives 
taux de transport de fret cl uv passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de. billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le iret de 

.’Ouest, 93 bloc R asin, rue Yerk, 
Toronto.

!

D. POTTINGER,
Surintendant générai.

Bureau lu chemin de fer, 
Moncton, N. B., Î3 Nov. I

Hotel du Castor
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôtel. 
Prix modérés. Un téh'-j houe est attaché 
a l’établissement.
V* CHEVRIER, propriétaire

Ottawa, 18 (Fc. 1884 L

THIS IS YOUR OPPORTUNITY

Do you want 
plendid,

handsomely 
bound story 
book? You 

a* can have your 
choice out of 

||||the best that 
3eJ are published 

if you will ob- 
üy tain two sub

scriptions for 
The Wekklv 
Mail. A cata
logne of stan
dard and mis
cellaneous 

publications, given as prizes for getting np 
clubs for Thb Mail, will be sent to any 
address upon application. There is no boy 
or girl, young man or young woman, among 
you who cannot secure a handsome lot of 
books this winter 

littlewith very 
effort, if you will 
only mako up 
your minds to it. 
The books are 
splendidly bound / 
and are the pro- \ 
ductions of the \ 
best known an- 1
thors, which is a il'v 
sufficient guaran- 'W 
tee that they will 
not on!y afford 
amusement but wB
be a source of pro- +

popular weekly published, and is only One 
Dollar a j Jar. It has now ovei 100,000 sub- 
senbers Bpeoi nen copy and prize jiitf sent 
W Address Ta» Mao Toronto Canada.

0'ELEGANTS CHARS ! VALAIS 
sont attachés au a trains do vitesse 

|entre Ottawa et Montreal.

Connections à Québec poui Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le ojemin de 

Intercolonial.
Connections à Montreal avec les trains 
chemins de ur pour Portland, Boston, 

le.- points de la NouvniJo-Augle-

SECTI0N St. LAURENT ET OTTA WA
Laisse Ottawa 
Gare Union)

Arr. à Prescott..... 9 30 a.m.
Laisse J’rescott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa..... 10 06 a.m.

7 00 a.m. 2 Ou p.m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le U août 18i>4 
L’Express du jour quitte Ottawa a 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.45 pm
“ du soir quille Ottawa a 11.40 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.30 am
“ du jour quitte Toronto à 8.25 air 
“ “ Arr. à Ottawa à 5.25 j m
“ du soir quitte Toronto à 8.00 p. i
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 a n

Chars palais élégants sur les trains du 
c i jour. Chars dortoirs somptueux : ur les 

trains du soir.
Connections à Smith’s Falls poui 

rockvillo et le chemin de fer du Grand 
fronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et 
uections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, le 
-éges dans le char-salon, la table d 

iépart des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tre Informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau dos billets.

as rue NPirjts
D. McNICuLL 

Agent général des . .. ssagers.
PARKER,

Agent de Billet.
W. WHYTE

Rui mien dt nt-générs

ses nombreuses con

VANHORNE,
^ioe-PrAaideut

!
JOS. SENEGAL

ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
COIN DES B DES

York et üalhousie,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharp 
deuil, etc., loués 

avis.

I

loin
PLiiS 111! CALVITIE

CERTIFICATS SCR

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est inron testa 
blement le meilleur remède connu

ou les faire repousser.
Que l’on en juge par les certifi

cats suivants :
Montréal, 29 janvier 1884. 

Monsieur C. D. Gin ux, pharmacien, 60! 
rue Notre-Dame (ouest) Montréal.

Monsieur,
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais esseyé les 
unes après les autres tout* s les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenii 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation ’essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté " 
plètement la chute; à la seconde, 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avoir usé trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavanl. C’est 
un plaisir pour moi de pouvoir vous don 
ner cette faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
ervir de la Valéria.

Aubert Larosk, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

Saint-Thomas d’Alfr. d,
Comté de Prescott.

Je, soussigné, certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux 
tête chauve à i’àge de quarante-trois ans 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholette,
Cultivateur.

sur ma

Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lavolette et Nelson,

Pharmaciens,
Montréal.

Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 
12 boites de la Valéria ? J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été H ^ue mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l’expérience. Je 
donnerai volontiers un certificat en favuu 
de la Valéria

Votre tout dévoué,
G. A. Girouahd,

ex-député de Kent.

Ottawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes che 

veux tombaient beaucoup et après 
j’eusse fait usage de la pomma* e 1 
R1A, trois fois, mes cheveux ont ctssé de 
tomber.

vaT£

L. Bélanger
Photographe,

St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883
Je certifie que la Valéria m’a été très 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valèna. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans,

F. X. Bougie.

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatre-vingt-un, pai 

suite d’occupations et d’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir chauve ; en quelques semaines, je 
ptrdis tous mes cheveux du sommet dt 
h tête. Je lis alors part de mon malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boite* 
d’une pommade inventée par lui et appe
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou 
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me lit fa re l’essai de La Va
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, aprô* 
trois ou quatre semaines, d < voir connut 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagne.

Montréal, octobre 1883,
Je, soussigné, déclare avoir perdu com 

plétemem la chevelure il y a deux ans, j’a- 
essayô de tous les remèdes possibles mai- 
sans suce -s. En voyant l’annonce de la 
Valét i dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m’en servir

J’en achetai une boite chez MM. La vio
lette et N oon, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. LaViolette lui-même qui 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j’étais alors—il a environ six mois—co u 
plètt ment chauve. Je me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
utaire cependant, les cheveux ^ant plus 
lins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat.
Je suis gardie n de la barrière 'e la Côte 

Saint-Antoine, u je serai heureux de don 
la preuve de tous les faits que je Vton* 

d’attester à tous ceux qui voudront se ren 
seiguer. Je donne ce certificat de mou 
propre mouvement, en justice et en recon 
naissance pour Pau eur de cette merveil- 
leure découverte.

Pierre Dome.

Envente unes tous les pharmacien 
Bn gros par M HARVEY, boite 

Montréal

■ -■

1.E BEPO DES FATIGUES

ATELIERS TYPOGRAPHIQUESVous qui êtes fatigues, insou- 
c.ants, sans espérances qui souf 

reqrenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicible 
et si vous redoutez même la mort, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse con 
nue des Eats-Ünis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana
da et est souveraine pnur la guéri- 

de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections de 
oie. Essayez la sans délai.

rez
— DU —

“CAIADA”
son ET DU

11 JJ
1PETITE GAZETTE fri

A
Riel est mort ! ! ! Mais Larose 

ue l’est pas. Allez voir le sacrifice 
immense qu’il fait de son stock de 
ce temps ci, au No. 49 et 51 rue 
Rideau.

Si vous craignez de devenir con- 
somptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
joie si vous redoutez le cholére 
,arce que votre estomac et vos in
testins sont souvent dérangés, ser 
vez vous
Canadiens du Dr N. Lecerte, les
quels sont le plus sûr ..rophylacti 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.

OTTAWA

ET PLACE DU MARCHE, HULL

sans hésiter des Amers

On exécute à ces ateliers toutes sortes

D’IMPRESSIONS
Chez M. Laurent Duhamel vous 

assortiment de vian- TELLES QUE:
. ouverez un 
des fraîches de toutes sortes au 

.artier et à la livre, livrées à domij 
île, M. Duhamel remercie ses 
ombreuses pratiques et le public 

_n général de l’encouragement 
lu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Jne visite est respectueusement 
lOllicitée

Livres,
Tètes de comptes, 

Memorandums,
Cartes d’affaires, 

Cartes de visite, 
Chèques, 

Billets,
Traites,

Enveloppesun demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvailes machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 bru leurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse :

1 The Canadian Air Cas Machine 
wlanufacturing Co., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. Q.”

9 oct

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Affiches,
Placards,

Lettres funéi aires,
Etc., etc., etc.

BLANCS POUR AVOCATS
Déclarations sur compte, 

Déclarations sur billet,
Demandes de plaidoyer, 

Comparutions, 
Subpoenas, 

Affidavite. 6. la mmi B,
MAGASIN GÉNÉRAL Oli Obpositions.

Fiat,
Inscriptions,FERRONNERIE Etc., etc., etc.

Vous trouverez chez moi tout ce
qu’il faut dans cette i.gue

Outils, Clous, (able, t haine, POUR NOTAIRES
23 to.

Peintures. Huiles, Yernis.VitreSiMastlf, Contras de vente,
Contrats de mariage, 

Blancs de billet, 
Procurations, 

Quittances, 
Tran

Etc.
Comme par le passé un assoi i 

ment complet de sports,
Protêts,

Obligations, etc.QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAN

8 lbs de thé Japon pour 81.00. N 
A. Savard, rue Dalhousie.

Pour les Greffiers et les Commissain

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jugementMAGASIN DK GROS.

HAMPAGEE ! VINS RECHERCHES' 
CIGARES l

Un assortiment complet de liqueurs 
iiqisies et cigares, vient d’être; reçu ai 

tiuméro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. O- 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson 
Ayala, Chateau-d’ay, I. H. Mumm, Char 
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie 
Giu, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens

Ordres promptement cuexétes, effets 
livrée à domicile.

Blancs de Procès-Verbaux
D’avis de Vente

De Saisie,
De Veni*

POUR LES SEL- TRESORIERS
Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d’elocleun

NO. 450, RUE SUSSEX
W. O. lîlcKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

LE TOUT,

ET A DES

Sirop ou enfants du Or Coderre
Co sirop est prépai 
rée avec l'spproba. 
tion des professeur! 

iXfVS r de V St ole de Méde-
HVA cine-H de Ghiruie

’|ne de l’Université 
BwJdn Collège Victo»
ff&jf Le sirop des en 
Ær/ tanta est supérieut 
tsy à toutes les prépa* 
V rations calmantes 

offertes aux mèrtt
de famille pour conserver la santé de le 
eiftmts ; ü peut être donné avec la p 
grande confiance aux enfants dans les cal 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterie. 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Ahume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sirop du Db Godibbi et 
'i-Jsn achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats

Till,

IffiL. Les ordres envoyés par la Post 
reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans délai.

.

ABONNEMENTS:n
“ LE CMIDl” quotidien, par an, $3.0

url
Ils ■LE COURRIER DE HULL” hebd., do su,

Tout abonnement est in varia blemei>a 
payable d’avance.

La Société de Publient*8 Ct», LA BOlîTtiJLLB,
Seulpropnetaire,

B. E, McOALE, Chimiste, 
Mol Créai

"R'M’RILTAIRK

,v*

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as
socié de M. E. E. Lauzon, info 
en général qu’il vient de rep 
ancien poste, au Nos. 56, 58 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M. Renaud étant < ontinuel 
lement en rapjiort avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui â s’engager au prix le p u>

rme le punne 
rendre son 
et 60 rue

RENAUD, proprietaire.
No 56, 58 et 60 Rue Mu-’-a ,

A.

16déc

£., %. Oliiver
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des.rues Rideau t 
Sussex Block d’Egleson, Ottawa, Ont 

H#'ARGENT A PRETER 
Ottawa, 3 janvier 1883

Nouvelle Annonce
Le soussigné remercie ses nombreuses 

pratiques, pour l’encouragement libéral 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujourd’hui 
il a le plaisir de les informer qu’il vient de 
recevoir

10,000 pièces de Tapisserie Chinoise
Nouvellement i 

de patrons fleuris pour
Î6 x 42 pouce Papier doré et argenté. 

Livres de Messe Anglais et Français, et 
une foule d’autres itides religieux, poui 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également c otre reçu un assorti 
ment complet de CHA°EAÜX du PRIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de pr 
choix : Vaisselle anglais, à très boi 
marche.

On continue comme ci-devant à 
teindre et repasser toutes soi s 
res, à des prix modérés.

portée, avec

de

x repasser, 
de fourru-

EDOUARD THERE A U,
390 Rue HALUOUSIE.

21 Nor. ’84

Aux Inventeurs
J. Coursoüe & Cie.,
Solliciteurs de Brevets (TInventa* 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants aux Et; t# 
Unis, en Angleterre et en France.

J. COUKSOLLE & Cie,,
Chambre Victoru, 

Vls-à-v* e bureau des Brevets,
OTTAWA, Uf-

B P.—Boite 68. 
24 Fév. 1883

Après l’inventaire fait ut notre 
stock nous avons décidé d’offrir 
nos marchandises à des réduc 
lions de prix spéciaux, poui 
ARGENT COMPTANT.

N.B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.

HiiptS, CAMPBELL & Co.
" RUE O’CONNOR.

4 décembre 1884

SPRUCINE
Une des meilleures prôna 
rations offertes j usqtrir 
au public, pour le eoulag • 
ment immédiat et la gui 

la Toux, du Rhumt * 
faite, de l’Ei-

rison de 
de la I 
rouement, de la Croupi e 
de toutes les maladies de i» 
Gorge et des Po 

A vendre pat 
50c la bouteille.
B.E.MoGALE, Chimifetie, 

Montréal

de

°A 2 6 P

’'iluliî fie Noix Longues Composée
. De McGALl
Recouverte»

V â son certaine dt 
jtl toutes les aflec- 
Jm g lions bilieuses 

torpeur du folt( 
roanx de tôt#, 
in di

iĉ
 mntüE- es tion 

semenu 
♦outes le

i gc
rdipI*^etde

le -Mauvais fonctioiro’ »

Ces pilules sont x

ses causée par 
de l’estomar.

ter-, n t reconnu
tant un des .•lus sûre et des pins 

efficaces remèdes contre les maladies plu1 
haut mentionnées. Elles ne contiennen 
>as de mercure ni aucune de ses prépara 
ions. Tout en étant un naissant purgatif 

pouvant être administre dans n’irapor • 
quel cas, elles ne contiennent aucune < 
ces substances délétères qui pourraient 
rendre préjudiciables à la santé des enfan 
ou des personnes âgées. Les Pilülxs d 
Noix Longubs Composüss, di MoGali, son* 
préparées avec soin, avec un extrait coi.» 
centré, tiré de la noix longue et combin' 
avec d’autres principes végétaux, de m 
nière à les placer au premier rang par 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à ;> 
sent offertes au public.

MoGALB, Chimiste.
Mont:

Macdougall & Beltcourt
AVOCATS, PROCUREURS, 

Agents pour les affaires de la Cour Su
prême, le Parlement, et des Départements 
au Canada, ac.

“Scottish Ontario Chambers” coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Ho». Wm. Macdougall,
Frank M. Macdougall.

N. A. Bslcoübt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcoart, membre du Barreau 

d’Ontario et de ce Itide Québec, s’occupera 
aussi des affaire reouorant son attention

C. R.

I»E CANADA. 21 tLvril 1886.
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ES TEHEES
B DÉ AJ

vj£ t'unnu

Canadien
STE EN
à Blé et Terres à 
nitoba et dans les 
u Nord-Ouest.

à proximité du chu- 
èremeni propres à la 
ITî? MELANGES DE 
^’0 des bestiaux, pro- 

peut acheter un«

itloiis de C ulture, 
Les prix varient 

o liant, avec des eou- 
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PEtflLLETOH bon souvenir de ma jeunesse .
Or, col me je ne voulais pas 

faire du «.outage avec vous, il 
fallait bien que j’avisasse à un 
autre moyen. Je jetai mon dé
volu sur le magot de la mère 
Rabat-Joie.

Pour le métier, j’eus la pa
tience que vous n’auriez ptXt- 
être pas eue de réveiller sa mé- 

—Bon ! pensai-je, Le magot mosre endormie, de provoquer 
est là ! ses souvenirs, de diriger la con- :

—Comment ! malheureux ! tu versation de manière à ne pas 
as eu le cœur de dépouiller cet- amener dans son organisme dé- 
te pauvre lemme ! s’écria Ray- bile une commotion trop violen- 
mond. te. Ce n’était pas une mince

—Oh ! attendez donc, fit Pros- besogne, croyez-moi ! Aussi, je 
per d’un air narquois, nous ne n’y serais jamais ai rivé si je n’a- 
sommes pas au bout ! vais pas trouvé dès le début le

M. d’Hérissay, qui durant ce moyen de la calmer, 
prologue légèrement railleur de Quand il s’agissait de son ma- 
Prosper, avait donné quelques ri, la violence de ses souvenirs, 
signes d’impatience, se calma de ses paroles, était telle, que 
tout à coup dès qu’il entendit j’en étais effrayé. Je pris donc 
prononcer le nom de la mère à tâche d’entremêler, dans un >. c 
Rabat-Joie imbroglio perpétuel, le nom de

Quant à Raymond, sans s’ex- M. Délateur avec celui de M. l's
pliquer quel intérêt immédiat Kaymond et d Armande, et je ma,uiie- le rognons, 
apporta le nom de cette pauvre réussis au delà de tonte espé- Ht la débiiïw des n"ri, J’amv» 
femme dans le récit de Prosper, rance. La lumière se fusait eu q„e LYlmèra m^aUaUp'VL"' 
il prêta une oreille attentive. eue. Je voyais sa bouche souri- Bien '

Le rusé coquin sentit qu’il ra, ses yeux s’animer, je la vis 
commençait à être écouté. Cela pleurer enfin ! 
lui rendit du courage. —Mais c’est donc vrai ? de-

—Quand je vis, reprit-il, que manda Raymond, qui n'en pou- 
la mère Rabat-Joie ne voulait vait croire à ses oreilles, 
glus de mes bons offices, je me —Encore un instant, fit Pros- 
dirigeai vers la porte. Ah bien! per, je n’ai pas fini. J’essayai 
oui. Pas moyen de sortir sans de toutes les ruses pour ac
ini dire le nom de la personne quérir la certitude que je cher- 
qui lui envoyait les meubles que chais; je tentai de me faire jias- 
j’avais apportés. ser pour son fils, je lui tendis

Ma foi ! pour m’en débarras- les bras; elle me repoussa, 
ser, sans me douter de l'effet que Elle était bien un peu étonnée 
j’allais produire, je me décidai de me voir si parfaitement au 
à la satisfaire. courant de ses malheurs, mais

—C’est M. Raymond Delà- elle n’ajouta foi à aucun de 
tour, lui dis-je. mensonges que je lui débitais

Et je tentai de passer outre. pour l’éprouver.
—De atour ! Delatour ! répéta- Bref, je soulevai la question 

t-elle à plusieurs reprises. Qui du magot. Elle refusa de me le 
vous a dit mon nom ? livrer immédiatement, ainsi que

—Son nom 1 fit Raymond qui je le demandais; Liais elle pro- M1
tressaillit, mit de me l’abandonner le jour a

—Je ne pou va’s pas y croire, où je lui amènerais son fils et sa , ,■ été p.rt011
continua Prosper. Je l’interro- fille, car elle ne s’y était pas <mlM.°îvu D<lrolt'

trompée, elle vous avait recon
nus, Armande et vous, rien que 
par l’instinct maternel.

Qu'ajouterai-je? Pas grand’- 
chose, calmez- vous. Je ne me 
fiais qn’à moitié à la promesse 
de cet esprit affaibli. Je voulais 
avoir le magot, mais l’avoir en 
entier, sans qu’elle en détournât 
une obole.

J’en trouvai l’occasion hier, 
et, penda t que ' o e L.ère et 
madame Plichon partaient à la 
recherche d’Armande, je m'in
troduisis chez elle, où, à force 
de perquisitions sans résultat, 
je finis par déterrer le bas de lai 
ne que voici, caché dans les élas 
tiques de son fauteuil.

Sûr désormais tqu’elle n’en 
distrairait pas un monaco, je ve
nais aujourd’hui vous faire part 
de ma découverte.

Et maintenant, messieurs, fi
nit Prosper en s’adressant à ses 
deux interlocuteurs, je m’en r»p 
porte àt. is. Le secre t que je 
vous livre a-t-il quel e valeur 
à vos yeux ?
— Ecoute, dit Raymond d’une 
voix que l’émotion et l’espoir 
faisaient trembelr.si tu dis la vé
rité, je te pardonne,j’oublie tout.
—Et M. d’Hérissay ne me fera „ ___ _ .
pas arrêter ? demanda Prosper. " l.-Kidney wor“
— Je vous promets, répondit le
père d’Andrée. H-Uor»*-o^Mtetn.b™*, Mieno».,

---Et VOUS me rendrez le bas f E‘*—Ton» lorlnrelwr lo rhume-
do laine ? I V,1-” " Kidney W„rt " m’« euéri lore,™ lee

— Non seulement je te ren- ?tu«°müafrt“pé‘r!dânu"oi*?ÎM.<’t M" 
drai, dit Raymond, mais je m’en- Kltod*e Mal0°1'"' Wm «*“'•
gage à doubler la somme qu’il 
contient.

—Vrai ! s’écria Prosper, à de
mi fou de joie.

—Sur l’honneur !
—Alors dépêchons-nous, fit-il i 

en se dirigeant vers la porte. |
Ils descendirent, arrêtèrent le, 

première voiture qui stationnait
sur la place, et jetèrent au co- | Le FuriScalcur du Sang, 
cher l’adresse de Prosper.

Raymond avait voulu que 
tout d’abord, M. d’Hérissay ren
trât en possession des valeurs 
qui lui avaient été dérobées.

Ils montèrent tous les trois 
dans la voiture de Prosper, qui 
remit scrupuleusement tout 
ce qu’il avait emporté la veil-

“ J’ai venflTert;”
De toutes les maladies imaginables 

peni ant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anderson m’a r-’Com

mandé les •• Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles 
-le suis complètement guéri el je recom 

mande s incèrement les Amers de Houb on 
àlout le monde .!. O. Wa aer, Buckner.

■■■ VÉEITABLE

ÉLIXIR D GUILLIËLA FOLLE Voitures! Voitures! Tonique Anti-Glaireux et Anti-Bilieux
Préparé par PAUL GAGE, Ph'«" de l~ Classe, Docteur en médecine

a la Faulti d« Paris, SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MÉDICAMENT 
PARIS, O, Rua de Œrenelle-St-Œexxxxadxx, O, PARIS

Mo.
foiturps rout rues ou decouvertes, 

Phnélous. Kovkaways, Express, 
Chariots à jialn, etc., etc.,

Fait‘.; à or !rt\ aves soin et promnliin-ie. 
Ji‘ repare aussi les -orturvs fi ferre 
chevaux, e.c., etc. Las matvnaux tjut 
j’emploie j our !a confection il 
turcs sont de première qualité ■ t 
ouvrage est garanti iM.tsuisIe >
du travail de ia main d'œuvre que suu 
celui de la solidité et du li i. ...

Je sollicite le patronage dApi.biiu e 
géneral. /

Je vous .idibsse ces que.ques lignes 
comme

Gage de reconnaissance pour vo* Une expérictfc déplus de soixante années a démontré que l'Élixir
CHt il lié était d'une efficacité incontestable contre les Maladies du 
Foie, de l’Estomac, les Digestions difficiles, les Fièvres 
épidémiques, la Fièvre Jaune, le Choléra, les Affections 
goutteuses et rhumatismales, les Maladies des Femmes, 
des Enflants et dans toutes les Maladies congestives.

l.'JÊATXfjB de GUILLIÉ préparé par PAUL OAOI est un des médica
ments les plus efficaces et les plus économiques comme WKOATnr et 
comme BEPTJSATI7. 11 est surtout utile aux Médecins de campagne, aux 
Missionnaires, aux Familles éloignées des secourt médicaux et à la Classe ou
vrière, â laquelle U épargne dos frais considérables de medicaments.—Comme 
purgatif, il est tonique en même temps que rafraîchissant, 11 n’txlgs pu 
unsdiè te strèn et peut fitre administré avec un égal succès à la plus tendre enfance 
comme à la plus extrême vieillesse sans crainte d’aucune espèce d’accident 
*• «flirlM tutntiau. - Eriger le TérlUlle ÉLIM le 80IUIÉ, pertut II tfnatan PAOL 8 Alt 

•t la Breehira : Traité de f Origins dee eisina, ioit ahaque boiUllle éeltltre accempapée.
TXégôS à Qu<b*o i D' Ed. MORIN * C-, 1‘harnMcÎM-ChimiNtff. 814. rme 

«T DANS LES PHIMOIPAl-AS PHARMACIKM BU CANADA.

’ILULES PURGATIVES d’Extrait d’Elixir Tonigue Anti-Glaireux in V GDILLIÉ
contenant, «ou* un poUt^ToUunn, tout©* les ^i-oj>r!4tés tont-purgaUve»

ïîoublotj. J’ai souffert 
De rhumatisme enflammatoire 
Pendant nrès de

années et aucune médecine ’ n’a 
semble mo to ire du 

Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou- 

-eilles de vos Amers e Honblon, et à ma 
rande surprise je suis ausis bien aujour

d’hui nue je ne l’ai jamais été. J’espère 
Qlv /ous aurez beaucouji de succès, ' 
AYecce jiuissanl et 
Efficace remède :
Quiconque ! 

oir plus de détails su' ma guérison peut 
s obtenir en s’adressant moi, E. M. 
Williams, 103 16th Street, Washington,

P1

.A LF HEP MATH-EU,
\o. 3SÜ rue Clarence, Ottawa

U juillet 1885. la
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Poudres de Condition d’Alexander
BOUI.KN POUR les RO«mx»

BT ADTRB8

KHFC1 » ES CELE BRI

Que toute autre choee :
Il va un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! I
Et présqu’incapabto de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se j>asse à peine un jour sans quo je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J- Wicklilfe Jackson.

Wilmington, Del.
LesV bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tons les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s’qUrent sous i< 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons.”

m*là plus counue
ip

Monde entierPOUR LIS
HHevar.! ■jv

P0U8 GUÉRIRAcbnt a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhouste ei Saint-Patrick

À VIS.—Les médecines cl-dessus, célè 
(V b res dans tout le Canada jiour 

efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public er 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER

EN TROIS JOURS
sans aucun autre médicament et sans crainte ü'accidents.

PARIS — 7, Boulevard Denaln, 7 — PARIS 
A Québec : D'Ed. MORIN & C". —A Klutréal : LAVIOLETTE & NELSON.

BT DAM TOUTES LES BONNES PHARMACIES OU CANADA

<W0<N0>Mt»M 0 ••• 0 ••• 0-C4

&TT^r-. VERITIFS, STOMACEIQÜES, PURGATIFS 4 DEPURATIFS
°8 Ruorisson* ot préviennent les maladies qui se i attachent-

Èf MrSr.tJJÿf \> I'bnooboembnt dM rwTEBTnvrs.teUos que : Jfa nqua 
S p \t Mim-aine, Vountlpation, Anus» Un Blin,
ni > de Santé IJ Conqeotéon* du Foie, élu Poumon et élu Orreaikili
*\ ,1» Hnrtpnr M 11188 IM1t6s kt CONTREFAITS

“ aociear /* Eilgnl’MlgMUil-J^aun A ogiltu,,mliMTËRITABUh 
%\t RAHCt Z» X’ SOI, IIStwftetMgrMlai)—3fr. I. boit. 1105gralnt).UÜM tutàl,uWk. 

**>-—i,* Q*OgciVU »0M11 C“; »,,n(,Val,UTIOLITTU 1ELHU.
______________BT PRUMBBAUiH I'MAKMACIU DU OANAOA

N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé
ritable chez v. LAPORTE, rue Rideau : 
GOODALL A FILS, rue Wellington ;

Queen, ouest.JOUISSEZ et DAGLISH & FRERE, rue
De la Santé et du Bonheur

: Faites
comme d’antres 

ont fait.
COMMENT?

Souffres - von» de maladies de» Pour les meilleures ferronneries à bon ma 
ché, allez chez

McDougall & cuznbj
Le us ancien magasin de ce genre à 

Ott* , établi en 1850, à l’enseigne de lu
GROSSE TARRIERE,

Rue fusseï, el coin ce la rue Bute,
CHACD1EKE8, OTTAWA,

Et àMÀTTAWA, P.Q.

a ramené, pour 
)mbeau, lorsque 
treize médecme PhotographiesCHEMIN DE FER

iicr ADA ATI »™*Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.
geai et je crus distinguer au 
fond de ses réponses, d’abord 
vagues et embrouillées, une cer
taine analogie avec l’histoire 
d’un de mes anciens amis d’ap
prentissage.

—Et cela se passiat le jour 
même où tu apportais les meu
bles ? demanda Raymond en 
proie à une excessive agita
tion,

GRANDE REDUCTION, ” suffis TSaVfSSfi:
blesse de* neris, etc., lorsque l’on désespérait

^outrres-vons

LA UN MOIS SE0LK1EDVOIE LA PLUS COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tons les points â l'est.

Photographies grant our
“ Le *’ Kidnev Wort” m’a guéri lorsque 
on unne avail la cousistanee de U craie, 
ne reeeemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabodjr, Mass.
Souffrant de la diabète T

‘ Le “Kidney Wort” est 1© remède le pins 
efficace que j aie prescrit. Il prutwre un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip U. Balle», Mono tco, Vt.
Sooffres-voe* do usaladle» dn Me T
i j.L* ‘‘Kidney Wort” m’a guéri d'une ma
ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-oolouel

W Gai des Nationale, N. Y.
na do douleur» dau 
le do» r

* f “ Kidney Wrort ” (1 bouteille) m’a 
Hguéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 

pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors de mou lit.”

C. M. Talhnngo, Milwaukee, Wis.

^CABINET
$2.00 par do%.

CHEZ

MCDOUGALL i CUZUEBi
brf J 883.

L’ORtiAiXlSlt d, L HHlhIt t CONVOIS a PASSAGERS A 
‘S Tous Lea Jours 4 Borion <&Est l’œuvre .a plus complexe du créateur 

et quand ce mécanisme si complinué, et 
artistement fait, est dérangé par la r Delorme

MO Rue Sparks et 569 Rue Sussex,
CHARS PULLMAN.artistement fait, est dérangé par la mala

die, on doit rechercher le moyeu le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
lux plus expérimentés, car le corps huma n 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Johannbsskn, de l'Univer 
si té de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, j compris la Spcrmathroée, Go* 
urhée, ia Splnlie, la Stricture et l’impor- 
ice, etc,, etc.
PAHOEQUE

monsieur.—Le jour même,
—Et tu ne m’en as rien dit 1
—Ah ! voyez-vous, dit Pros

per en riant, voilà que mon se
cret commence à jrrendre de 
Pimportance que je lui attribue. 
Aussi je suis bien sûr que vous 
me rendrez mon magot, et mê
me que vous y ajouterez quel
que chose.

Je voulais prendre des rensei
gnements préalables. Le hasard 
me servit à souhait. Je décou
vris, dans la maison même, une 
fruitière, curieuse et bavarde, 
qui se laissa Liter assez docile
ment les vers du nez. Pour lui 
inspirer confiance, je lui laissai 
croire que c’é.ait moi qui lui 
avait donné les meubles. Bien 
plus, je lui remis cinq francs 
pour fournir de vaisselles le 
ménage de la mère Rabat-Joie.

Des dates et des détails qu’elle 
me fournit, il résultat très claire
ment ceci : c’est que si cette 
femme était bien la même qu’o.. 
avait relevée sur le boulevard le 
jour de la mort de votre père, si 
cette femme se nommait Dela
tour, c’était votre mère, la pro
pre femme de M. Délateur, qui 
avait été témoin de la chûte 
épouvantable de son mari.

—En effet, fit Raymond bou
leversé. Je sais que ma mère 
allait quelquefois regarder la 
maison que mon père faisait 
bâtir.

—Aussi, poursuivit Prosper, 
comme je connaissais votre his
toire aussi bien que vous-même, 
je résolus de m’assurer que 
mes suppositions étaient fon
dées.

Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal. areo le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New*

A partir du *9 Juin ISIS, les trains cir
culeront comme suit '•
Parlant d’Ottawa. I Arr. A Montréal.

#.00 a.m. 11.30 a.m.
4.00 p.m. #.*20 p.m.

Coin de la rue Rideau.
OTTAWA.»ouffroe-vo

18 Oct. Fÿ lp.

.1. II. 4I5I1L
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

kt VITRi-.

Souffres-vou* do maladies des 
rognon*T

"Le “Kidney Wurt” m’a guéri de mala- 
dies du îoie et dee rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement do* médecins, é’e remède vaut 
$10 la boite.

Sami Hodges, Williamstown.West Va.

Pr’t de Montréal. Arr. à 
8.45 a.m. 13.93.20 p.m.
4.30 p.m. 8.30 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment do tous lo8 
autres trains du Grand Treno.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant 4e Montréal à 8.45 du 
matin ee raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

.’.îo Marchand dk

PEINTUREvous avez été trompé e1 
abusé par les CHARLATANS qui préten 
datent guérir cette classe de maladie, 
n’héritez pas à essayer de la méthode du 
Dr Jl hannbssen, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

«/gratis*»*

tio:m et m’a guéri après que j'cui fait l’t 
d autre* remèdes pendant seiie ans.

Nelson Fairchild, til-Albacs, Vu

KT DK VITR
b26 RUE SUSSEX

OTTAWA 
M. A ri al so charge de toute 

commando dans sa ligne d’h. 
faires ; il surveille lni-mêi i 
toutes les opérations de sa boa 
tique, et ses prix sont raisoun 
blés.

les autres remèdes dont paie jamais fuit 
usage dans ma pratique.

Dr K. K. Clark, South Hero, Vt.
On enverra par la malle un traité pré 

oieux du système du Dr Johanuessen par- 
faiiement cacheté h toute personne souf 
ffS il de cette maladie, pourvu qu’ell 
s'adresse à son seul agent autorisé, au' 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGELER.
49. South Street, New-York 

Divers symptômes compliqués sont li ai 
tes par les prescriptions spéciales du duc 
leur Johanuessen d’après l’avis d’un mé
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle et 
'o"te réponse est envoyée frais de poste

Btee-voii» bilieux r
“ Lo “ Kidney Wort ” m’a fait plus de bien 

tjuo tous les autres remèdes dont J’aie jamais
Mdo J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon. Les propriétaires treu „ront 

un grand avantage en le favo 
risant do leurs commande*.

17 mars 1883

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER 

Les passagère pour le Sud et l’est changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est ebéqué pour n’importe quel en QJ 
droit u fjj

Les billets et tout autre renseignement peo- km 
vent être obtenus aux bureaux d* Grand Tronc 
rue Sparks, et au dénôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l'arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 76ème méridien.

D. 0 LIN8L

le

Chaussures pour Enfants
D’ECOLE.

J’ai maintenanten mains un imaaense as
sortiment de chaussures faite à la main. Les 
pratiques trouveront tout ce qu’elles neu- 
ont désirer en fait de chaussures <vau
tomne et d’hiver. Bonne qualité, dernier 
gojfit et à bon marché.

ssus e n feutre, elaqnee doublées 
blées.

«. MURPHY,
No. 536 côté ouest de la rue Sussex.

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
a profession médicale. Prix 25c* 

ia bouteille. En vente chez G. ü) 
î)acier et H. F. MacOarty, Ottawa*

84— 1 an

malad* dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mea amies qui eu onf 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoroaux, Ile Le Mothe, VL

vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’uue bonne sar i

Faites usage dn

KY,
Gérantfouservatoire de Musique,

333 RVK SUSSEX
JULES HAEMERS,

A. G. PEDEN,
Agent gén. des passagers 

Ottawa 23 août IPS’!. Pardei
non-doa

CHARBONPrix modérés pour «ommeuçwnt».
13 octobre 1885—la.

i Tcupîs, T&tdIs, Etc

- MA1S0NDÏ TAPIS LE CHARBON Bureau argent iflui insubu
MACDONALD

NO 9 RUE ELGIN.
établi 1884.

CLUB HOUSE LACKAWANNAD’OTTAWA
)Ancien Poste de P. ê’HEAKA fi -n V- "lui grand assortiment, les meil 

' a’enrs, et l°s plus bas prix ea 
fait de20 22 ET 24, RUE GEORGE DE PllKMIKll CHOIX

Avec tout autre que vous, 
Raymond, j’aurais fait une affai
re de cette découverte, et j’aurais 
vendu cher le secret que j’avais 
surpris ; mais vous avez beau 
dire que je suis un misérable, il 
n’en est pas moins vrai que j’ai 
pour vous un faible inexplica
ble. Je l’ai répété a qui a vou- 
1 ul’entendre : vous êtes le seul

.relarte, Rideaux,Cet e maison a été reparée, décorée et 
blé* à neuf, avec toutes les

A élioratlons Modernes
Est importé, chaque jour, tout frais tiré 

des mines,
Uomiche#, Pôle#, Garniture 

et Meuble# de toute sorte. A bord des Chars seulementDes avantagea spéciaux sont offerts au) 
artistes de théâtre.

La buvette est toujours pourvue des meil 
leurs marques de

Vins, Liqueur# et Cigare#.

le. à la £0MmBas prix. Qualité garantie.MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
MS Hue SPAHHS.

'A suivreI

A. II. MACDONALD,
Encantewr de la Heine, 

RESIDENCE,-.......253

J. G. BUTTERWORTH&CieSHOOLBRED et Cio.T. P. O’CONNOR, Prop.Pommes sèches, 4 cts la livre,
chez N. A. Savard. tawa, 2 sept 1884 VICHOLAS86 BCE HPARK8*Ottawa, 17 Bée. 188t. •|
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O: CANADA, 21 Avril IHP©

UN VÉTÉRAN Les fermiers et les fabricants de 
beurre et de fromage du comté de 
Leeds, réunis à Lansdowne, ont 
adopté des résolutions approuvant 
le projet du ministre de l’agricul
ture d’établir des stations agricoles 
expérimentales, et demandent sa 
réalisation prochaine. Ils ont aussi 
approuvé le bill de M. Taylor rela
tif à l’éléomargarine.

Avis aux personnes qui désireljjÿ 
le bon temps dans leur poche. Mon
tres Waltham en or ou argent, à 
grande réduction de prix, avec 
assortiment complet de joncs de 
mariage et oijoux de différents 
genses, garantis tels qu’on les re 
présente, sinon l’argent 
remis.

H. Norez, No 30 rue Rideau, 
porte voisine du London Chop 
House.

Dimanche prochain, jour de Pâ
ques, le 65e bataillon assistera à 
la messe de 10 heures au Gesu.

Avant la messe, aura lieu la pré
sentation du drapeau offert en ex 
vote par les Dames de Montréal, 
pour la protection du régiment 
pendant la campagne du Nord- 
Ouest.

M. Robert, boucher au marché 
By, étal rue William, est très-heu
reux, à l’occasion de la fête de 
Pâques, de venir remercier ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général, pour le bienveillant 
patronnage dont il a élé honoré 
jusqu’à ce jour ; il espère qu’ils lui 
continueront leur bonne part d’en
couragement, particulièrement pen
dant cette semaine où M. Robert a 
un des plus beaux assortiments en 
bœufs, moutons, veaux et agneaux, 
dont il fera toute la semaine un 
étalage considérable. M. Robert a 
acheté ses animaux de M. Graham, 
de Nepean, Ont.

Parmi les nombreuses publica
tions qui sont envoyées depuis 
quelques temps à l’Institut Cana
dien-français de la cité d’Ottawa 
par les sociétés littéraires scientifi
que du continent et de l’étranger, 
il en est une qui mérite une men
tion toute particulière, c’est le bu- 
letin de la société d'Etudes des 
Hantes Alpes, Gap, France.

Cette dernière publication cou 
tient un joli article à l’éloge de 
notre Institut et de son premier 
patron feu Mgr Gulguesqufcomme 
on le sait était un entant de Gap.

Cet article est signé P G. et est 
d’un goût exquis. Comme iuté 
ressés à tout ce qui se rattache à 
l’institut qu’il nous soit permis 
d’adresser à M. P. G. nos remercie 
ments les plus sincères pour cetie 
marque de sympathie à laquelle 
nous sommes si sensibles.

LES CHAPEAUXDEMANDEparlement de Quebec-Royal Studio-
*_____ ET _____

11 On demande deux commis d’expérience 
chez A. G. Larosb, 49 et 51 rue Sussex.A Sainte Angèle de Laval, M. 

Joseph Bourgeois, vétéran de 1812, 
vient de mourir à l’âge de 95 ans.

Les votes oris hier à l’assembl e 
législative de Québec ont donné 
une division de 39 contre 14. Le 
gouvernement est plain de force et 
populaire.

Yum-Yum

SALLES DIT ON DEMANDE —ET—
Immédiatement une bonne cuisinière. 
S’adresser chez M. Sam. Ruel, Marché By.: “MIKADO”

Mlle A. McDonald

TRAIN RAPIDE

98 Bue Wellington Société St. Jean-Baptiste.L'INONDATIGÜ DE MONTREAL Cet été il y aura sur la voie du 
Grand Tronc un train rapide spé
cial qui coincidera avec les steamers 
hebdomadaires qui apportant la 
malle.

L’eau baisse rapidement, et, de 
tous côtés, on travaille à réparer 
les désastres causés par l’eau. La 
gare Bonaventure sera bientôt ac
cessible aux trains.

Des gens compétents évaluent les 
pertes causées aux institutions 
commerciales seules à près de 
8600,000. Environ huit mille 
maisons ont souffert de l’eau. 11 y 
a en outre les dommages aux rues 
et les pertes des compagnies de 
chemins de fer. Un million de 
piastres ne parait pas une estima
tion exagérée des pertes totales.

Photographies Cabinet. Il y aura assemblée générale des mem
bres de la Société St. Jean-Baptiste, 
dimanche le 25 courant, à 4 br?., à Tins- 
titut-Canadien, pour affaires importantes.

Par ordre,

2.00 la douzaine, et elles sont réellement 
bonnes.

N’ont pas leur égal.

Maison de Modes Parisienne
531 HUE SUSSEX,

Quatrième porte de la rue York.
Voyez nos REMERCIMENTS S. DRAPEAU,

Président.
J. CHAMARD,

Secrétaire.Photographies de raquetteors sera
M. Gladstone a accusé réception 

en ces termes des résolutions rela
tives au Home Rule adoptées par 
la législature de Québec : “ Je suis 
profondément sensible aux résolu
tions adoptées par votre corps ho
norable. Je crois que le peuple 
anglais qui est en partie responsa 
sable des anciennes fautes du gou 
vernement britannique et le peu
ple d’Ecosse qui ne l’est pas du tout 
adopteront les vues sages et libéra
les de l’assemblée de Québec.”

Toutes sortes de Photographies exécu* 
tées à des Prix qui conviennent à tous. A. C0URCELLE

Marché By, Etal No. 6,
IUP

m
De toutes les parties du Canada. Marchand de Lard de toutes sortes, Jam

bons irèà-fias, toutes espèces de Via des 
Fumées, de Saucisses et Saucissons, Lard 
Fumé désossé, etc. Assortiment c nsidé- 
rab.e Venez voir 1' talage, il est des plus 
remarquables.

Cadres, Albums, Statues, 
Ouvrages Japonais. 

ABAT - JOTTIl

B u reua des Examinateurs dn 
Service Civil.

Ottawa, 17 mars 1886. 
r ES examens d’admission au service 
jLà civil ‘commenceront à Halifax, N.-E., 
Saint-Jean, N.-B., Charlottetown, I. P. E , 
Québec, Montréal, Ottawa, Kingston, To
ronto, Hamilton, London, Winnipeg et 
Victoria, G. B., mardi, le lie jour de mai, 
à 9 heures a.m. Des formules de demande 
seront fournies par le soussigné jusqu’à 
lundi, le 18e jour d’avril, et elles devront 
être renvoyées dûment remplies pas plus 
tird que vendredi, le 30 du même mois.

P. LESUEUR, 
Commissaire et Secrétaire.

OU EMIGRER
De fantaisie, faits à ordre, au plus 

court délai.
Venez voir nos Curiosités Mécaniques. TBEâTRF ROYALLe Manitoba écrit ce qui suit à 

propos de Immigration au Manitoba:
11 y a des gens qui loin de blâ

mer l’émigration canadienne aux 
Etals Unis, disent que ce courant 
de notre population vers 1 étranger 
n’est pas un grand mal ; que nos 
canadiens vont là pour y gagner de 
l’argent, et qu’en réalité ils en 
gagnent beaucoup ; que leur foi 
n’est ras exposée, qu’ils ont autant 
à cœur de remplir leurs devoirs 
religieux que partout en Canada, 
et qu’enfin leur position vis à vis 
des autres nationalités aux Etats- 
Unis est loin d’être inférieure.

Eh bien 1 lors même que tout 
cela serait vrai, ce qui est très con
testable, nous soutenons que la 
perte de tant de b-s pour notre 
pay, n’en serait pas moins un mal
heur, et que tout homme qui ai.ue 
sa patrie doit déplorer un tel état 
de choses, et travailler à le ch an 
ger. Apres tout, la question n’est 
pas de savoir si on peut v: vre aisé
ment aux Etats-Unis, mais bien 
de savoir si le Canada perd ou 
gagne dans cette émigration. Il 
nous semble à nous qu’il n’est pas 
nécessaire de réfléchir bien long
temps pour trouver là un véritable 
malheur, quand, à la place de 
nos enfants qui partent, on fait 
venir d’Europe des étrangers pour 
remplir les vides qu’ils laissent.

Lorsqu’il s’agit d’émigrer à Mani
toba, il ne faut pas envisager seule
ment le mo.-.eni présent, et com
parer la recette de dollars qu’un 
colon et sa famille pouiront réaliser 
sur une terre dès la première an
née, avec ce qu’il pourrait gagner 
dans le mê.ne espace de temps en 
travaillant aux manufacture. Les 
commencements peuvent être plus 
brillants et plus attrayants aux 
Etats-Unis, mais après quelques 
années, quand viendra le temps 
d’établir une famille, ou encore s’il 
arrive une crise financière, 
banqueroute, il n’y a pas de 
que la position d’un colon fixé de
puis cinq ou six ans sur une ferme 
sera bien préférable à celle d’un 
tisserand de coton dans une manu
facture américaine.

Un fermier par ici commence 
humblement ; il est obligé d’éco
nomiser, de travailler et de faire 
des sacrifices ; mais son travail est 
productif pour l’avenir : après 
quelques années,il a des troupeaux 
et des récoltes qui le mettent à 
l’abri de la misère elqui le mettent 
en é,at d’étabhr sa famille autour 
de lui. Tout en travaillant pour 
lui même et ses enfants, il a tra
vaille en même temps pour sou 
pays, car il a contribué par son 
énergie et sou courage à fortifier 
l’élément canadien et à donner par 
là au gouvernement de son pays 
les moyens plus efficaces de reven- 
diq 1er ses droits.

Dp Studio. DI viANCHE. le 4 MAI,UN MALHEUR
Au bén-fice de l’Insiilut Canadien- 

Français.La digue de Montcalm Lake, à 
East Lee, Mass., s’est rompue et 
l’eau est descendue avec beaucoup 
de rapidité, amenant avec elle des 
ambres, des parties de maisons, des 
granges, des clôtures et des meu
bles de toute espèce ; les habitants 
se sont entuis vers la pente de la 
vallée.

Plusieurs personnes ont péri 
dans le torrent. Onze cadavres ont 
déjà été trouvés.

Les pertes matérielles sont très 
considérables.

Vis-à-vis les édifices du Parlement.

Michel Strogoff
LES FAITS DU JOUR EJ.. Labelle,T1XCB A CF. AN" J S"CCTACLI

En cinq Actes et huit Tableaux

MM. D’ESNERÏ et JULES VERNE.

Club dramatique d« l’Institut 
Canadien-Français.

Huissier de la Cour Suprême, B <_. 
RUE TiftlT*NNfA, 

HULL1- ■
Ottawa, OK 1

Le News de Winnipeg a suspen
du sa publication.

Deux prisonniers du pénitencier 
de Kingston ont tenté de s’évader, 
mardi.

POUR LE TEMPS
Première '
Deuxième 
Siée es réservés 
Par ,uets 
Galerk-s

On pour a se réserver des sièges d'a
vance, sans payer extra, • n s’adressant au 
gardien de l’Insiilut, où le plan de la 
salle sera exposé jeudi.

L’Orchestre du professeur Duquette 
jouera pendant les entre-actes.

Portes ouvertes à 7 heures.
Rideau à 8 heures.

$3.00 DU
-2.5U

MME SMJIJMT50Le secrétaire du Trésor des Etats- 
Unis a mis sur le marché $10,000,- 
000 de débentures à trois pour cenr

35
A VENDRE 25

Redaction extraordinaire ear 
loue les effets d’eptcerles et 
sur le poisson spécialement*

Hareng frais, l. 'ts. par doz.
Hareng salé, 15 cts. par doz.
Morue No. 1, 3 cts. par lb.
Saumon No. 1, 6 cts. par lb.
Maquereau, 15 cts. par doz.
Mêlasse. 10 cts. la pinte.
Sirop, 10 cts. la pinte.
Excellent thé, de 15 à 25 cls. par tfo

A la Maison d’Enarenei
Coin des rues Dalhousie et Murray.

X. A. SAVARIN, Prop.

La propriété située sur la rue 
Sussex et connue sous le nom de 
Hotel Peerless, eu face du quai de 
a Reine. Aussi 2 maisons sur la 
rue Bolton, Lettre O ; aussi une 
ferme de 50 acres de terre, lot 16, 
9ème concession, Ottawa Front, 
township de Gloucester. Pour plus 
amples informations s’adresser à 

T. RELLEIfAKE, 
530 rne Snesex.

Un troisième Russe mordu par 
un loup enragé est mort d’hydro
phobie, sous les soins du Dr Pasteur. Lever du

Mme Henri Gréville arrivera à 
Montréal le 29 avril. Elle fera deux 
conférences : “ La vie en Russie ” 
et “ La vie à Pans.”

PATINOIE A ROULETTES
“ ROYAL.”

Lundi prochain le 26 ro- rant, il y aura 
une grande soirée doonue par les Irères 
Gr gory qui exécuteront d°s tours d’ad- 
dresse sur la barre horizontale.

COURRIER DE HULLLes membres de la société St 
Jean-Baptiste, à Montréal, ont 
adopté un certain nombre de reso 
lutions en faveur du Home Rule.

—Le conseil de ville s’est assem
blé, hier soir. Un comité a été 
chargé de voir à fournir à la ville 
de la meilleure eau que celle.four
nie par les charroyeurs d’eau.

—Treize licences d’auberge ont 
été accordées. Les porteurs de ces 
licences devront payer $200 à la 
ville et $100 au percepteur du 
revenu. Plusieurs demandes ont 
été refusées.

—Les comités des finanaes et de 
l’aqueduc s’assembleront demain, à 
2 hrs p. m,

—Le moulin de MM. Sherman, 
Lord et Hurdman commencera ses 
opérations demain.

—La corporation fait faire un 
nouvel égoût dans la rue Pitt. Ce 
n’est pas sans besoin.

. MERS CANADIENS 
ireslr des "dyspeptique.-:

Le 5 mai prochain, aura lieu le Car
naval " Mikado ” des prix seront distri
bués au montant de $300 pour le meilleur 
costume. Le rond à patiner sera fermé 
pour une semaine, pendant la inelle de 
grands travaux de peinture et de déco
re tion seront faits.

O’REILLY FRERES
Propriétaires.

A. S RENNIE,
Gérant.

D’après le dernier recensement 
qui vient d’être terminé, la popula
tion d'Allemagne est de 46,840,000. 
Elle s’est élevée de 1,600,000 depuis 
5 ans.

Le contrat est donné pour la 
construction le cinquante milles 
du chemin de fer Manitoba et 
Nord Ouest ; les travaux commen
ceront tout de suite.

Uettti préparation guérit, outre 
la Dyspepsie des Tuberculeux ou po 
naires, les indigestions, les Névralgies, les1 

du Foie ev
COUR DE POLICE itn -

naires, les indigestions,
Débilités générales, les maladies du Foie ei 
des Reins, les hydropisies et les Rhumati»

Préparé par le

(Présidence du juge O’Gara)

Azilda Perreault, assaut, $3 et 
les frais.

John Smith vol d’un oiseau ap
partenant à J. O’Reilly, $3 et les 
frais.

Peter Fraser, désordre, cause 
remise à samedi.

Dr N. LACEBTE.
Lévis, P-

Prix : 30 cts la bouteille.
En vente chez les pharmaciens 

dépôt chez
ELZEAR ALARIEV 

71 rue Bolton, Ottawa*

NOUVELLE LISTEune
doute

CHAPEAUX Z6|a illetl 884

DECES Madame Thomas Byfield 
née DUMOUCHEL.

147 Rue Sparks Ottawa.

On estime à une centaine Je 
nombre des personnes qui ont péri 
dans la conflagration de S try, en 
Galicie. Sept mille malheureux 
sont privés d’asile.

Ce ma1 in, en cette ville, à l’âge de 47 
ans, Charles Panel, Ecr., avocat, greffier 
des bills privés de la' Chambre des Com
munes.

Ses funérailles auront lieu vendredi le 
23 courant. Le convoi funèbre quittera 
la résidence du défunt No. 174 rue Nelson, 
à 3* hrs. P. M.

Les parents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation.

Les journaux de Québec sont priés de 
reproduire.

WOODCOCK.
Chapeaux Canton.
Chapeaux Milan.
C ape- ux Braid.
Chapeaux Gallon.
Chapeaux Chip.
Chapeaux Noir.
Chapea-ix Brun foncé.
Chapeaux Brun «clair.
Chapeaux l-aon.
Chapeaux Drab.
Chapeaux Blancs.
Chapeaux Braid uni.
Chapeaux de fantaisie.
Chapeaux pour jeune gens et gens de 

petite taille.
Chapeaux pour les vieux et les per

sonnes de haute taille.
Chapeaux de toutes formes et couleurs 

et de tous prix.

Le célèbre magasin de Modes.
3» RLE SPAI’RN.

Modes Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de chapeaux d’été. Notre assorti
ment qui vient d'arriver et des plus com-LE MOtiDE ET LA VILLE

Les statistiques mortuaires du 
mois dernier montrent 1,351 décès 
dans les vingt deux villes du Ca
nada qui envoient des rapports au 
bureau de l’agriculture.

Dame Thomas Jiyfield.
luinDemain, Jeudi Saint, l’office du 

matin à la Basilique commencera 
à neuf heures. A deux heures de 
l’après-midi aura lieu la cérémonie 
du lavement des pieds.

James B BowesW. A. ARMOUR AHOHITBOTE
Chambre 25,

SC0TISH ONTARIO CHAMBERS
RUE SPARKS.

Ottawa. 18 1 1885

Manufacturier et ImportateurPommes sèches. 4 cts la livre,
chez N. A. Savard.M. Roger Goulet, de Saint Boni- 

face, Man., a été nommé commis
saire unique pour disposer des 
réclamations des Métis et des pre 
miers colons blancs du Nori Ouest 
qui n’ont pas présenté leurs récla 
mations aux commissaires l’an 
dernier.

A la chambre des députés de 
Paris, M. Passy a fait motion pour 
que la France propose un arbitrage 
au sujet de la difficulté entre la 
Grèce et la Turquie. Le premier 
ministre a déclaré que la France 
ferait tout son possible pour ame
ner une solution pacifique de la 
diffleu té.

MOULURES POUR ENCADREMEN1
Sirop d’erable nouveau, 30 c 
la pinte, chez Y.A. Savard. D’IMAGES, MIROIRS,

(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l’huile Anglais, Fran

çais et Allemands,
Aussiy toutes sortes de Peintures, 

Cadres en peluche, et de canevas 
pour tableaux.

LES MARCHANDISES SONT .VEN
DUES PAYABLES TANT LA 

SEMAINE OU LE MOIS.
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES.

Venez me faire une visite,
épargnerai an moins de 
10 ft 35 par cent. .

VALIN &, ADAM,
Avocats et Notaires jPnblâca,

ARGENT A PRETER.
BUREAU : 25 rue Sparks, 

l’Hotel Russell.
A. A. ADAM

Les dépenses estimées de la cité 
pour 1886 s’élèvent à $383,025. 
Pour l’année dernière, elles étaient 
de $355,785.

Pommes sèches, 3 cts la livre,
chez N. A. Savard.

Le R. P. O Connor, qui eut char
ge pendant trente six ans de la 
mission de Fallowlleld et qui est 
maintenant curé de Richmond 
célébrera sa cinquantième année 
de pré lise le quaire mai prochain.

A GRAND SACRIFICE
-â-ts -

Etant obligé de transporter, d’ici 
au 1er mai, mon sto:k à uron nou
vel établissement, situé No 530 rue 
Sussex, voisin de M. Jos. Boyden, 
je vendrai mes étoffes à habille
ment etc., au prix coûtant.

P. H. Chabot et Gie.

Nouvelle ligne d’Omnibus. J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau Quë 

bec, s’occupera aussi des affaires toqué 
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

Pour i’accommodation du public d’Otta
wa, un Omnibus p rtira tous les jours de 
la sema ne et le dimanche aux heures 
suivantes :

iiSHeures
de

Pommes sèches, 4 cts la livre,
chez N. A. Savard.

Quittera 
Le pont Billing, se rendra 
aux carrières Robillard. 6 a.m. 7 a.m. 10c. 
Coin des rues Rideau et 

Su sex, se rendra au 
Cimetière.................... 8 a.m. 9 a.m. 10c.

Do do do tOJa.m. lta.m. 10c.
Do do do 2 p.m. 3p.m. 10c.

Coin des rues Rideau et 
Sussex, se rendra aux 
carrières Robihard.... 4.10pm. 6p.m. 10c.

DIMANCHE.
Coin des rues Rideau et 

Sussex, se rendra aux 
sourcessulphureuses. 1} p.m. 6p.m. 25c. 
Billets à veudre à la douzaine.

départ Retour. PrixLivre# d© leotnre pieuse pour 
le temps «lu Careme.

Horloge de la Passion, le Cruci
fix le plus beau des livres, l’Ame 
sur le Calvaire, Douloureuse Pas
sion, Manuel de l’Heure Sainte, la 
Sainte Communion, le Ciel ouvert 
par la Confession sincère, Médita
tions pour tous les jours de l’année, 
les plus belles prières par St. Al
phonse, Un aide dans la Douleur, 
Année Spérituelle, Quinzaine de 
Pâques, Le Chemin du Ciel.

Ses livres sont en ventes chez 
P. C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

bÆ.N. B.—Je vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane- 

tableaux et toutes les plus ré- 
de pein-

Le prochain terme de la Cour 
Suprême se tiendra le quatre mai e 
prochain. 11 y a sur le rôle quatre* 
causes des Provinces Maritimes, 
cinq de Québec et huit d’Ontario.

Cornichons de Richardson, de 
Toronto, garantis première qualité, 
vendus à 15 cents la pinte chez N. 
A. Savard.

Sirop d’erftble nouveau, 30e 
la pinte, chez N. A. Savard.

Pommes sèches, 4 cts la livre,
chez N. A. Savard.

vas pour
contes nouveautés du commerce 
tures aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ARMOUR,
482 rue Sussex.

AVIS.
A une assemblée du conseil du 

Bureau du Commerce de Toronto 
et des représentents du Bureau de 
Commerce de Hamilton, des com
pagnies d’assurance et des agences 
commerciales, on a discuté le pro 
jet d’obliger les marchands en gros 
de veiller à ce que leurs clients 
assurent leurs marchandises contre 
le feu pour 75 p. c. de leur valeur

PROLONGEMENT DE DATE

La date de la réception des soumissions

Quai à Cop Tourmentin,
Comté de Westmoreland, N. B., 

est par les présentes reculée jusqu'à Samedi 
le 8 Mai prochain.

Par ordre,
A. GOBEIL,

Secrétaire,
Ministère des Travaux Publics,

| Ottawa, 15 Avril 1880.

Pâques ! Pâques
CHEZ

ALP. POMINVILLE, 
Au Marché Ry, Etal No. 14.

Immense étalage de toutes les meilleure s 
sortes de viandes, qui doivent être vendues 
au plus bas prix. Spécialité : agneaux.

JOSEPH VEUILLEUX,
Propriétaire.

13 avril
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